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CONTEUR VAUDOIS 87

BILLET DE RONCEVAL

jße "9tfall " à ^iet^t
Notre greffier devait gagner la capitale,

l'autre jour, et il a profité de rendre
visite, en fin de matinée, à son frère
Victor, qui est quelque chose dans le

gouvernement, une affaire comme
troisième secrétaire adjoint, sauf erreur. Au
retour, notre greffier avait l'air comme
qui dirait tout moindre et sombre. On lui
a demandé s'il avait l'ennui de la ville
et que le fait de voir ces belles casernes
lui tombait sur le moral.

—¦ Ouali rien de ça, a répondu le

greffier : ça me fait mal de penser que
ces gens, qu'on envie, vivent dans des
boîtes pareilles. Il faut payer des
locations énormes pour des espèces de cttpi-
tes Ouali

On Ta laissé se reprendre, on lui a

reversé et on l'a laissé aller.

— Le quartier est bien joli, à part les

trams qui défilent sans arrêt, et, sur nos
têtes, des avions qui jouent à la couratte
dans les nuages quasi sans cesse. Il y a

un ascenseur, mais, vu que la maison est

neuve, il ne marche pas encore. Bref, on
s'appuie la montée de cinq étages et on
arrive sur un palier où s'ouvrent cinq
appartements.

On entre, et on arrive dans le « hali ».
Dans le temps, on disait un corridor, mais
vu qu'on y reste presque tout le long, ça
devient un « hali » Il y a le petit
endroit avec les toilettes. Une jolie baignoire
qu'on dirait un fauteuil, rapport à
l'économie de place. La cuisine : une petite
boîte minuscule avec le matériel habituel,
mais pas une brique de place pour
manœuvrer. Si vous êtes mal entré, vous

êtes bon pour faire de la marche arrière
jusque dans le «hali» et repartir du bon
pied. Ils ont deux chambres, système
bonbonnière... Mais il y a le « hali » Au
milieu, une table, alentour des chaises.
Contre le mur, des étagères-bureaux-bi-
bliollièques. Et, parmi tout ça, une sorte
de sentier où il faut marcher de pointe.
Et c'est là que ces malheureux vivent

» Vous comprenez que, dans les chambres,

il y a juste les lits et une armoire :
quand on veut poser sa veste, on ouvre Ia
fenêtre et on manœuvre en se penchant,
un côté après l'autre.

» Dans le « hali », ils ont leur poste
de radio, la machine à coudre à la mama,
le porte-parapluie, le garage à chaussures
(parce qu'en entrant il faut chausser des
babouches, rapport au bruit qui gêne le
voisin d'en dessous 1). Et, encore, dans ce
« hali », il ne faut pas faire « zonner » le
haut-parleur, vu le dérangement. Il faut
parler bas, parce qu'on entend tout du
palier. Bien évidemment, la cage d'escalier

est sonore comme un violon : si un
gars éternue au premier étage, on peul
lui dire « A vos souhaits » de tout en
haut, et il comprend. S'il est poli, on
l'entend remercier... Moi, habiter une de ces
casernes J'aimerais autant dêhoter tout
droit pour les solitudes glacées de
l'Himalaya »

On avait compris Aussi on a refait le
demi, rapport aux santés qu'il fallait porter

pour ces malheureux, afin qu'ils aient
le courage de supporter le magnifique
confort dont ils doivent se contenter.

St-Urbain.
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